Lecture-Ecriture

 « La Nouvelle » : Cours
Mme de Barry
Partiel : Constitution d’un dossier sur la nouvelle avec : tous les textes de créatoin personnelle +  un commentaire pour chaque +Intro + Conclusion + lecture d’un recueil de nouvelles (Cf liste) et analyse de la construction des nouvelles de ce recueil + redaction d’une nouvelle sur ce même schéma de construction.
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Il est une idée reçue qui dit que la nouvelle est impérativement un récit bref. Ce n’est pas toujours le cas comme le prouve l’exemple de La princesse de Clèves de Mme de la Fayette, qui compte environ 200 pages.

A l’époque on opposait la nouvelle au mouvement de la préciosité (littérature très romantique et alambiquée) qui s’illustre notamment avec le roman L’astrée. A côté de ce roman, l’intrigue de la princesse de Clèves est plus réduite et plus historique, pas du tout symbolique.
Au 19ème, le nouvelle rencontre la presse, qui connaît elle-même un essor considérable dans sa reproduction et sa diffusion. C’est ainsi que les romans de Zola (et d’autres) paraissent en feuilleton dans les journaux. 

A titre de comparaison les nouvelles tenaient la place d’un seul de ces feuilletons. De la même manière les revues littéraires voient le jour. 

Pareillement, Au 20ème, Dino Buzzati (Le K) gagne le droit de parution pour ses nouvelles dans une édition. 

Rapports entre Nouvelle / Presse / Faits divers

Les deux peuvent parfois être confondus, on remarque cependant que la nouvelle utilise souvent le passé composé alors que les faits divers sont rédigés au passé composé, et accorde une place très importante à la fin. On compose une nouvelle en pensant constamment à son dénouement. De plus la nouvelle a un style beaucoup plus littéraire.
La nouvelle se caractérise toujours par une chute surprenante. 
Le fait divers résume dès le début toute l’histoire puis développe une foule de détails et joue beaucoup avec l’utilisation des paradoxe comme « petite cause / grand effet »…
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Avec la lecture de « Iceberg » de Fred Kassak, on voit bien comment la nouvelle utilise le stéréotype pour orienter le lecteur sur une fausse piste. Un stéréotype littéraire est appelé un Topos (pluriel : Topï). 

Structure 
I. Comment tromper le lecteur.

Dans Iceberg sont utilisés :

- le stéréotype littéraire du suspens est utilisé, mais il n’y a pas d’issue meurtrière.

- le stéréotype littéraire de la relation en triangle, mais il n’y a pas de rivalité.

- le stéréotype culturel du prénom Georges, qui sonne « vieux ».

II. Comment mettre en place des ambiguïtés.

- Ambiguïtés : le landau est aussi appelé voiture, « seuls les enfants m’agacent ».

- Désignation des personnages : le prénom Georges est répété 25 fois, « espèce d’avorton à moitié chauve ».

III. La narrateur.

On a le point de vue du narrateur, on le pense plus ou moins équilibré, certes un peu extrême pour envisager un crime passionnel, mais pas fou. Or on se rend compte qu’il est vraiment fou quand on comprend qu’il veut tuer un enfant et qu’il est prêt à répéter sa tentative.
Tout au long du récit on cherche le personnage.

     La construction.

On part de Bouville > puis retour à Paris > Bouville > retour à Paris > … 
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Le point de vue du narrateur dans la nouvelle
I. Première Personne.

11. Le narrateur « témoin » : permet de donner une vraissemblance au récit.

12. le narrateur « héros » : permet la construction leurres grâce à la confiance que le lecteur donne au personnage (Cf Iceberg).

II. Deuxième Personne.

III. Troisième Personne : permet le décalage avec les personnages et une plus grande distanciation, donc plus de satire. La narration devient une présence. 

31. Point de vue Interne : permet la narration à la première personne à laquelle se rajoute une distance.

32. Point de vue Omniscient.

33. Point de vue Externe : on en peut s’identifier qu’au narrateur qui cherche lui aussi à comprendre l’intrigue. On pousse ainsi le lecteur à la reconstitution (Ex : les nouvelles en 3 lignes de Tchekov). 

La logeuse.
Ici le point de vue est interne ce qui amène à l’hésitation entre invraisemblable et naturel (Quand Weaver est attiré par l’écriteau). Cette inquiétude égare le lecteur : on est dans le fantastique. Le point de vue interne permet ainsi de construire la découverte de l’histoire par e lecteur, pour amener à une chute surprenante. 
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L’action

Toute nouvelle est construite suivant cette structure d’action :

Un Sujet --------- qui cherche ----------( un objet (ex : le bonheur) perturbé par des adjuvants / opposants ; soit : 

Une Situation initiale + un évènement modificateur ------ péripéties -----( résolution finale + situation finale.
Dans les nouvelles brèves, c’est cette structure qui prédomine, avec toutefois la question de l’ordre de la narration. 

Dès qu’il ya histoire, le lecteur attend une action centrée autour d’uen action essentielle.

Lecture d’une nouvelle de Maupassant (1850-1893) et étude la structure :
 Sujet Mme Oisel cherche un 

> Objet la prestance

> Elément perturbateur Perte de la l’objet 

> Péripéties 
> Révélation L’objet était un faux
Rq : Maupassant laisse ici filtrer quelque uns de ses préjugés sociaux : vision animale de la femme, la honte de vivre avec un employé, etc. 
Ponctuation du dialogue :

Ne pas mélanger tiret et guillemets, qui sont à réserver à des passages isolés. Préférer cette structure :

Cécile dit :

- Je m’appelle Cécile

- Je vous aime déjà, répond Jean-Philippe
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Le temps de la nouvelle

Théorie d’Edgar Allan Poe : « toute la poétique de la nouvelle vient du temps court de sa lecture ».

La nouvelle raconte des évènements dans un temps resserré, ce qui rappelle un peu la règle des 3 unités du théâtre (1 seul temps, un seul lieu, une seule action). Cette règle avait été établie dans un souci de ressemblance, pour limiter le temps et l’action théâtrale à une journée. 

La nouvelle est un genre narratif avec 2 temps : celui de la lecture continue et celui de l’histoire même. Ainsi le récit peut il se faire au passé ou au présent. Il peut être raconté dans le même sens que l’histoire et suit alors un ordre chronologique : Ce type de récit est très lisible.

Les caractéristqieus du temps du récit :

I. L’ORDRE

Pour modifier l’ordre du récit on peut faire recours à des flash_backs ou des anticipations. 

II. FREQUENCE

III. RYTHME

On peut glisser des variations de rythme (accélération, ralentissement dans les moments les plus dramatiques, dialogues, descriptions, digressions).
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Le personnage

1. La désignation du personnage

Pour désigner le personnage, on peut utiliser 

- des pronoms personnels

- des noms propres. Certains prénoms peuvent être significtaifs à eux-seuls (Candide) ou complètement annodins (Jeanette Ferrachat, Spencer Coyle, etc) mais ils sont toujours révélateurs d’une époque, d’un lieu ou d’un milieu social. 

Pour concilier prénom et signification, Flaubert a appelé « Félicictée » un personnage heureux.

2. Caractérisation

- directe 

- indirecte : par ses actions. C’est une doctrine de l’école de nouvelle américaine « Show ! Don’t tell ! : Montrer les actions et ne pas être explicite.
Etude de « la forme de l’épée »

→ Narrateur de 1er degré : JL Borges

→ Narrateur de 2nd degré, dont on apprend l’identité qu’à la fin : V. Moon.

Tout au long de la nouvelle, on se pose des questions sur chacun des narrateurs. 

Dans le récit de premier degré, le narrateur n’est qu’un simple témoin. Ce narrateur rencontre un personnage qui, très énigmatique, lui raconte une histoire enchassée. 

L’enjeu de la nouvelle est habituellement narratif pour qu’on ait envie de connaître la fin Ici, l’enjeu est de caractériser les personnages. « Et Moon ? » appelle à une poursuite alors que l’histoire et bien terminée. 

Ici le lecteur est leurré autant que la narrateur. Borges reproduit le leurre mené par Moon : le lecteur en est égaré.
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Plan du Dossier
○ Introduction

○ Nouvelle en 3 lignes + commentaire

○ Il y a 10 ans que je suis mort + commentaire

○ Une nouvelle qui ne raconte pas d’évènements + commentaire

○ Analyse d’une nouvelle lue dans le recueil choisi (3 pages environ, se rapporter aux notions du cours)

● L’effet (très important)

● La spécificité (très important)

Eléments qui servent ç l’effet et à la spécificité :

- Personnage

- L’action : résumer les schémas et l’histoire

- L’espace-temps (est-il réel ? imaginé ? symbolique ? la fiction est-elle vraisemblable ou invraisemblablement ? Y a-t-il des évènements invraisemblables dans un univers vraisemblable ?)

- La narration : temps ; rythme ; ordre, fréquence ; personne ; point de vue ; récit dans le récit ; leurre ; chute

- Style / Vocabulaire

- Registre / Genre (conte ? fantastique (= se faire poser des questions au lecteur avec des faits bizarres mais pas surnaturels) ? SF ?)

○ Ecriture d’une nouvelle inspirée de cette nouvelle lue

○ Commentaire

○ Conclusion

Pour la rédaction de la nouvelle, faire attention aux temps et à la différence entre passé simple et passé composé. Ne pas alterner les deux mais envisager une narration au passé simple avec une conclusion (un retour sur évènements) au passé composé.
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Croire à une fiction
Une fiction peut être vraisemblable ou invraisemblable, sans que se pose la question du vrai ou du faux. En lisant, on n’est pas « témoin direct » de l’action mais on devient spectateur, car on est dès le début conscients que c’est une fiction un spectacle « joué ».
La croyance dans l’histoire intervient dès lors qu’on est conscient qu’une chose n’est pas vraie (ex : les horoscopes ou le père noël dont on sait qu’ils sont faux).

Exemple : « la continuité des Parcs ». Cette nouvelle présente un jeu de cadres :
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Le récit est troublant car il nous fait douter de la profondeur de notre réel. C’est ce qui fait le caractère fantastique de cette nouvelle. Ainsi quand cette fiction amène confusion  entre vraisemblable et invraisemblable, on commence à se poser la question du vrai et du faux.

Le fantastique joue sur une hésitation / confusion / mise en doute des choses dont on ne doute pas habituellement. 
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